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Spruce Budworm
The spruce budworm is coming back to Atlantic Canada in full force and soon. 

Populations are already increasing in Ontario and in the Gatineau area of Quebec, 
and according to Mr. Ed Kettela of the Canadian Forest Service in Fredericton, 

this is a sure indication that Atlantic Canada had better brace itself for an imminent 
attack.

The last major outbreak of budworm in Atlantic Canada occurred in the late 1960s and 
early 1970s. Populations declined dramatically in the early 1980s, and only very low or 

endemic levels have been found since the late 1980s. Since then, many forestry staff have 
retired and many people now involved in forestry are unaware of the devastation this insect 

causes during a full blown outbreak. In addition, most control measures used during the last 
outbreak are no longer available. Pesticides in common use then, such as fenitrothion, are now 

restricted. In Canada, current control operations are only able to use the biological controls Bacillus 
thuringiensis Kurst. and Mimic® (Tebufenozide). In Atlantic Canada, the Canadian Forest Service is 

investigating some potential sprays for the budworm, including pheromones, viruses, and naturally 
occurring chemicals, such as the biorational Neem. At present, with only limited products available to 

use, wood supply is definitely at risk.

The most recent outbreak was the catalyst  for a large increase in silviculture programming: the tree-planting 
program in New Brunswick grew from 2.5 million trees per year in 1974  to approximately 30 million trees over 

8–10 years, financed under the federal–provincial forestry agreements. This silviculture program was designed 
to minimize reliance on natural balsam fir regeneration and ensure that a large proportion of Crown land was 

less susceptible to  future budworm outbreaks.  Provincial nurseries were geared to produce predominantly jack 
pine and black spruce, somewhat less budworm-susceptible species, in line with the strategy to “budworm proof” 
the forest.
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In New Brunswick, particularly, there is no supply 
surplus for the forest industry;  any significant 
budworm outbreak must be taken seriously. If the 
predicted outbreak reaches the magnitude of the last 
outbreak, and if the insect is left unchecked, softwood 
supply losses could potentially reach 70%. Current 
wood supply analysis assumes 100% protection. 
Anything less than this spells devastation for industry 
in New Brunswick and the other Atlantic provinces. 

Experts with the Canadian Forest Service have been 
on the alert for signs of  a pending outbreak since 
the 1990s. Published records over the last 150 years 
show that periodic outbreaks occur, on average, every 
35 years. The Canadian Forest Service is taking a 
proactive stance with regard to the budworm and has 
brought together a team of specialists from all parts 
of the New Brunswick forest sector to formulate a 

collective approach to the anticipated next outbreak. 
Researchers at the Canadian Forest Service have 
developed a decision support system that, essentially, 
classifies the forest and enables managers to direct 
protection efforts toward maximum benefit.

Also, as mentioned above, Canadian Forest Service 
scientists are working on new budworm control 
products that, if registered, may be available for 
aerial application. These efforts form part of the 
integrated approach that the Canadian Forest Service 
is pursuing during this period of calm before the 
impending renewed outbreak of spruce budworm in 
Atlantic Canada.
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Tordeuse des bourgeons de l’épineTTe
La tordeuse des bourgeons de l’épinette reviendra bientôt massivement au 

Canada atlantique. Les populations du ravageur augmentent déjà en Ontario et 
dans la région de la Gatineau, au Québec, ce qui, selon M. Ed Kettela, du Service 

canadien des forêts à Fredericton, indique avec certitude que le Canada atlantique 
doit s’attendre à une attaque imminente. 

La dernière grande infestation de la tordeuse au Canada atlantique s’est produite à la fin 
des années 1960 et au début des années 1970. Au début des années 1980, les populations 

ont fortement chuté, et depuis la fin des années 1980, l’insecte n’a été trouvé qu’en densités 
très faibles (niveaux endémiques). Depuis la grande infestation, bon nombre des forestiers ont 

pris leur retraite, et beaucoup d’employés actuels du secteur forestier ne connaissent pas la 
dévastation que cause une infestation massive de la tordeuse. En outre, la plupart des moyens de 

lutte utilisés lors de la dernière infestation ne sont plus disponibles, car les pesticides couramment 
utilisés à l’époque, comme le fénitrothion, sont maintenant d’usage restreint. Au Canada, seulement 

deux produits de lutte biologique, soit Bacillus thuringiensis Kurst. et le MimicMD (Tébufénozide), 
peuvent actuellement servir à combattre la tordeuse. Au Canada atlantique, le Service canadien des 

forêts étudie la possibilité de pulvériser divers produits pour lutter contre la tordeuse, notamment des 
phéromones, des virus et des substances naturelles comme le biotide Neem. Étant donné le nombre 

restreint de produits pouvant être utilisés, l’approvisionnement en bois est certainement menacé. 

La dernière infestation a donné lieu à une importante expansion des programmes sylvicoles : le programme 
de reboisement au Nouveau-Brunswick, financé dans le cadre d’ententes fédérales-provinciales en foresterie, 

est passé de 2,5 millions d’arbres par année en 1974 à près de 30 millions d’arbres huit à dix ans plus tard. Ce 
programme sylvicole visait à réduire la dépendance à l’égard de la régénération naturelle du sapin baumier et la 
susceptibilité d’une grande partie des terres de la Couronne aux infestations de la tordeuse des bourgeons de 
l’épinette. Conformément à la stratégie de protection des forêts contre la tordeuse, les pépinières provinciales 
produisent maintenant surtout du pin gris et de l’épinette noire, espèces moins vulnérables que le sapin aux 
infestations de la tordeuse. 
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Au Nouveau-Brunswick, l’industrie forestière ne 
jouit d’aucun approvisionnement excédentaire en 
bois : elle doit donc prendre au sérieux toute im-
portante infestation de la tordeuse des bourgeons 
de l’épinette. Si l’infestation prévue n’est pas 
freinée et qu’elle atteint l’ampleur de la dernière 
infestation, les pertes d’approvisionnement en 
bois de résineux pourraient atteindre 70 %. Les 
analyses actuelles de l’approvisionnement en bois 
sont fondées sur l’hypothèse d’une protection à 
100 % pour cent de l’approvisionnement. Si ce n’est 
pas le cas, la prochaine infestation de la tordeuse 
pourrait dévaster l’industrie forestière du Nouveau-
Brunswick et des autres provinces atlantiques. 

Depuis les années 1990, des spécialistes du Service 
canadien des forêts sont à l’affût des signes avant 
coureurs d’une nouvelle infestation. Les données 
publiées depuis 150 ans indiquent que des infesta-
tions périodiques surviennent en moyenne à tous 
les 35 ans. Le Service canadien des forêts, qui a 

adopté une démarche proactive à l’égard de la tor-
deuse, a formé un groupe de spécialistes du secteur 
forestier du Nouveau-Brunswick afin qu’il élabore 
une approche collective pour combattre la prochaine 
infestation prévue. Des chercheurs du Service cana-
dien des forêts ont mis au point un système d’aide 
à la décision qui consiste essentiellement à classer 
la forêt pour permettre aux gestionnaires d’orienter 
les travaux de protection de façon à en maximiser 
les résultats. 

De plus, comme il a été mentionné plus haut, des 
scientifiques du Service canadien des forêts étudient 
de nouveaux produits de lutte contre la tordeuse qui 
pourraient être épandus par voie aérienne s’ils sont 
homologués. Ces travaux font partie de l’approche 
intégrée que le Service canadien des forêts adopte 
durant cette période de calme avant la nouvelle in-
festation de la tordeuse des bourgeons de l’épinette 
au Canada atlantique.
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